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Resume en fram;ais 

La mondialisation et la globalisation sont deux te1mes 
qui ont envahi le discours joumalistique, politique aussi bien 
que les sciences de la gestion et l' economie. La religion, la 
techno1ogie, l'imperialisme et l'economie sont les moteurs 
qui pennettent le dynamisme de la mondialisation. De meme, 
le pouvoi1~ la richesse et havidite pour les ressomces natu­
relles jouent un role majeur en tant que causes profondes. 
n faut de distinguer la globalisation de la mondialisation. 
La globalisation rend possible la mondialisation, moyennant 
un renversement de la domination globale qui consiste dans 
l 'extorsion. n est clair aujourd 'hui que la mondialisation im­
plique une prise de conscience culturelle croissante de l'in­
terconnexion mondiale. Nous pensons done qu'il s'agit d'un 
systeme unique de connexion entre les Etats notamment par 
le capital et les marches des matieres premieres et des flux 
d>infomrntion. Dans cette, nous postulons que la mondia­
lisation comme phenomene mondial inevitabJe contribue a 
l'emergence et au developpement du terrorisme et fanatisme 
religieux, deteriore l' emploi, la disparite sociale, la crimina-
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lite et l' exclusion sociale. Mais la mondialisation engendre 
surtout une violence spectaculaire, expressive et communi­
cative par le biais d'une terreur mondialisee comme une re­
ponse a une certaine violence symbolique. C' est ainsi que 1a 
dim.ension spectaculaire des attentats du 11 septembre mais 
aussi les attaques fihnees en Europe et ailleurs s'inscrivent 
dans cette logique de mediatisation mondialisee en reponse 
a unideal humilie qui est celui de la religion et la culture. 
Si pendant la guerre froide, la crainte essentielle est celle de 
I 'utilisation de l' arme nucleaire, la crainte mondiale apres 
le 11 septembre est la possibilite d 'une utilisation des armes 
chimiques et biologiques comme !'anthrax, le polonimn et 
autres substances dangereuses. Face a r explosion du terro­
risme, les societes tentent a modifier le comportement indi­
viduel et les politiques securitaires en privilegiant des poli­
tiques de prevention au point de classer les groupes selon les 
dangers qu'ils representent pour la societe et la gestion en 
consequence ( communautes et groupes ethniques ). 

Mots-cles: mondialisation, globalisation, capita­
lisme, terrorisme, violence, criminalite, fanatisme 

Abstract 

Globalization is afrequentu•ordu1ith is used especially 
in journalistic discourse, political as 1vell as management 
sciences and economics. Religion, technology, imperial ism 
and economics are the driving forces behind the dynamism 
of globalization. Similarly, power, wealth and greed for na­
tural resources play a major role as head causes. Capita­
lism rnakes globalization possible by means of a reversal of 
global domination consisting of extortion. It is clear today 
that globalization implies a growing cultural awareness (?f 
global interconnection We therefore believe that this l~'l a 
unique system of connection between States, particularly, 
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thf'Ough capital and markets for rcnv materials and infor­
niation flows. Jn this, ·we postulate that globalization as an 
inevitable global phenomenon contributes to the emergence 
and development cif terrorism and religious fanaticism, de­
teriorating ernployment, social disparity, crime and social 
exclusion. But globalization generates, above all, specta­
cular, expressive and communicative violence through gla­
balized terror as a response to some .~ymbolic violence of 
society. Thus, the spectacular dimen.Yion <4. the attacks (f 
September 11, as well as the attacks filmed by terrorists in 
Europe and else·where, are part of this logic of globalized 
media coverage in re57;onse to a humiliated ideal of religion 
and culture. If during the Cold Wea; the mainfear is the use 
o,fnuclear weapons, then, global fear after 9/11 is the pos­
sibility of using chemical and biological ·weapons such as 
anthrax, polonium and other dangerous substances. Faced 
with the explosion qf terrorism) societies are attempting to 
modifj1 individual behavior and securizy policies by.focusing 
on prevention policies to class(/}· groups according to the 
dangers they present to society and management accordin­
gly (communities and ethnic groups). 

Keywords : Globalization, Capitalism, terrorism, 
violence, crime, fanaticism 

Introduction et etats des lieux 

Notons d'abord que la mondialisation et la globali­
sation sont deux termes qui ont envahi le discours jouma­
listique, politique aussi bien que les sciences de la gestion 
et 1 'economie. La religion, la technologie, l' irnperialisrne et 
l'economie sont les moteurs qui pennettent .le dynamisme 
de la mondialisation. De meme, le pouvoir, la richesse et 
bavidite pour les res sources naturelles jouent un role majeur 
en tant que causes profondes. Que ce soit porn· la gloire de 
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Dien, de !>empire, de la nation ou de la societe, la propa­
gation des gens, des biens et des idees se sont developpes 
pour dormer naissance au phenomene que nous appelons 
a~jourd'hui «la mondialisation ».Il faut de distinguer la 
globalisation de la mondialisation. En effet, la globalisation 
rend possible la mondialisation, moyennant un renverse­
ment de la domination globale qui consiste dans l' extorsion 
du travail, c'est-a-dire de sa valeur. A ce titre Jamal Nassar 
propose de definir la globalisation ainsi : 

Globalization is the integration of markets, politics, 
values, and environmental concerns across the globe; This 
process of integration is driven by both the desire for higher 
ptofits and aspirations for greater economic prosperity or a 
better future for the planet and its inhabitants. Opponents 
of corporate globalization fear greater economic disparities 
between rich and poor, loss of cultural distinctiveness, or 
environmental degradation 

De cette definition, nous remarquons que la globalisa­
tion revet a la fois une integration des valeurs pour former 
une structure superieure aux economies nationales ; elle re­
vet de ce fait un caractere de necessite en creant une dimen­
sion mondiale de l' echange.La mondialisation represente a 
la fois une augmentation des liens commerciaux bilateraux 
et multilateraux qui ont des effets contradictoires sur la paix. 
Bref, la mondialisation est un phenomene qui conquiert des 
espaces et des societes. 

La mondialisation La mondialisation comme pro­
cessus de production du terrorisme 

Selon Donald J. Bourdeaux~ dans Globalization, cette 
notion renvoie a m1 processus d'interaction et d'integration 
du rnonde d'individus et peuples, entreprises et gouven1e­
ments des diff erentes regions, un processus conduit notam-
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ment le commerce international et l 'investissement financier 
et la technologie de !~information. Ainsi, la mondialisation 
s'inscrit pour l'essentiel dans le prolongement de diverses 
dynamiques anterieures et contemporaines : expansions na­
tionales, internationalisations, multi.nationalisations, conti­
nentalisations, globalisations, dynamiques principalement 
impulsees par les capitalismes nationaux dominants : la 
mondialisation est done fo-rtement polarisee, inegale et asy­
metrique. Cela veut dire que la mondialisation est indisso­
ciable d'autres mutations telles que le puissant mouvement 
d'extension du champ des -rapports marcfomds et d'argent, 
I' accentuation des inegalites suscitees par la creation de nou­
velles pauvretes, le recours systematiques a la technoscience. 

Globalement, la mondialisation renvoie a un pheno­
mene d'evolution economique structurelle marque par I' ex­
plosion des echanges economiques, a laquelle s'ajoute la 
financiarisation de l' activite humaine en ve,rtu des principes 
du marche capitaliste fonde sur la concurrence.Elle renvoie 
aussi a de nouvelles fonnes de relations inte1nationales ou 
d'intemationalisation des biens et des echanges. Notons 
d' abord que nous ne pouvons pas vivre dans une meme 
societe mondiale bi.en que la realite sociale soit soumise a 
la mondialisation comme phenomene inevitable.Selon Guy 
Caron de la Carriere, elle « exprime le stade de developpe­
ment planetaire sans barrieres 011 toutestproche, accessible; 
ou tout communique et ml, par consequent, /es solidarites et 
!es interdependances s 'accroissent ». Cette remarque nous 
pousse done a nous intertoger : Que/le est la place de terro­
risme selon cette dijinition ? 

La mondialisation apparait done a la fois comme une 
force de domination et un facteur de resistance. Pour expli­
quer cela, il suffit de remarquer a qud point la culture ame­
ricaine tend a, s'imposer au detriment des autres cultures 
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nationales et locales. Cependant, la prise de conscience du 
danger accompagnant !'adoption d'une telle culture conduit 
a llll esprit revolutionnaire et de lutte contre la pensee et le 
modele culturel uniques. Par ailleurs, 1 'emergence dmne 
economie mondiale, d'uneculture cosmopolite et la montee 
des mouvements sociaux et politiques intemationaux sont 
favorises par cette contrainte que nous impose la mondia­
lisation. II s'agit done d'un phenomene plus complexe que 
celui de l'interconnexion et l'interdependance entre Jes Etats 
que nous enon~aient plusieurs auteurs et penseurs pendant 
les annees 1950 en parlant des societes multinationales. 

La nouvelle mondialisation est caracterisee par une 
interpretation tiipolaire (les Etats-Unis, le Japon et la CEE) 
sans precedent qui se tTaduit non seulement par une inten­
sification des echanges commerciaux inter-centres, mais 
aussi et surtout par une interpenetration des capitaux. En ce 
sens, Samu· Amin affinne dans I 'empire du chaos que : «la 
mondialisation liberale reproduira en l'approfondissant la 
polarisation et appellera les peuples des pe1ipheries a des 
mouvements de rejet du modele qui leur est impose qui ne 
peuvent qu'etre massifs et violents ». S'ajoute a cela la dif­
ferenciation entre les nations qui s' accentue au fur et me sure 
que le temps passe. 

Le lien indissociable entre la mondialisation et le 
terrorisme: le terrorisme comme expression des limites 
de la mondialisation 

II est clair aujourd'hui que la mondialisation implique 
egalement une prise de conscience culturelle croissante de 
l'interconnexion mondiale. Nous pensons done qu'il s'agit 
d'un systeme unique de connexion entre les Etats notam­
ment par le capitalet les marches des matieres premieres et 
des flux d>information. Nous pensons que la notion demon-
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dialisation doit etre prise cornme unprocessusqui transforme 
les institutions etatiques. Cela dit que Ce processus ne com­
porte pas la fin de la geographie territoriale ou l'origine eth­
nique mais change la nature des structures sociales telles que 
I'Etat et la nation. Et meme sur certaines religions on prin­
cipes religieux au nom de la liberte et Jes droits de l'homme 
notamment a l 'interieur des religions a em prise tenace Sur 

!'imagination tel que l'islam. De ce fait, Ia mondialisation 
appara1t comme un phenomene qui affaiblit et accable tous 
les autres avec des effets desastreux sur les pays pauvres. 
Bien que l'impact de la mondialisation soit plus important 
dans le nord que le sud celui~ci a eu des repercussions sur les 
cultures locales dans Jes pays du tiers monde au point qu'il 
est possible de parler des pays mond.ialises ou non mondia­
lises et l'ecart entre eu.,x.La difference est susceptible d>etre 
une source croissante de tension dansl' avenir. 

Pendant plusieurs decennies, la mondialisation est en 
surface introduisant ainsi les problematiques de la culture lo­
cale. Les attentats du 11 Septembre t 2001 strr les Etats-Unis 
ont done relance Jes debats sur Ja question. Ainsi, le monde se 
trouve face a deux fonnes de mondialisation, celle du com­
merce international et celle de la teneur. La mondialisation 
apparait done cornme un facteur encourageant l'integrisme 
religieux. Bien que la majorite des mouvements terroristes 
ne soitpas transnationales en depit des liensavec des mouve­
ments similaires dans les autres pays, certains, representent 
une menace mondiale comme Al-Queda et Daesh. Parado­
xalement, tout en denon9ant la mondialisation, le terrorisme 
repose sur elle pour reconstruire une communaute de pensee 
au-dela des frontieres nationales. Ence sens, Asfa Jalat parle 
d'une autre mondialisation qui estcelle du tenorisme: 
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Al-Qaeda as a global multinational te1rorist network 
emerged in the late 1980s to oppose specific US po1icies in 
particular and US imperialism in general, advance an Isla­
mic civilization by defeating the Western powers led by the 
United States, and reestablish a caliphate (an Islamic state) 
in order to establish an alternative world order. 

De ce fait, !'utilisation de !'internet c01mne le produit 
authentique de la mondialisation affinne cetteconception 
pragmatique des mouvementsterroristes. Ence qui conceme 
le radicalisme islamique, les groupes radicalistes se nour­
rissent notamment par le refils implicite ou explicite de la 
mondialisation mais aussi de la situation socioeconomique 
des individus pourrecruter dans ses rangs des jeunes sou­
vent desreuvres et sans qualification. Cette conception du 
rapport qu'entretient la mondialisation avec la pauvrete 
mondiale a ete largement discutee par Karl iVIarx qui sou­
ligne le fait que la mondialisation et la domination du capital 
concordent jusqu'au point d'une revolution qui inverse le 
sens de la domination, Le combat identitaire devient clans 
cette perspective une fonne de lutte contre I' expansion de la 
mondialisation en instrumentalisant la religion. Ceci est hun 
des paradoxes de la mondialisation. 

Par ailleurn, la mondialisation favorise le capital occi.­
dental, mais elle deteriore la situation de bemploi. Elle en­
gendre les reseaux de la criminalite organisee, une deregle­
mentation economique mais aussi et surtout un terrorisme 
etune volonte de proteger cultures traditionnelles locales; 
elle cree un sentiment d>impuissance pour ceux qui sont de­
connecte de la mondialisation. La mondialisation change non 
seu]ement la prevalence des conflits mais aussi leur nature, 
du global vers le local. Elle favorise aussi la croissance de 
!'immigration des pays peripheriques sous-developpes vers 
des pays du centre riches et developpes. De la meme maniere 
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que les produits et les services sont echanges plus librement 
a travers les frontieres, un nombre croissant d'individus se 
deplacent en vue de vivre et de travailler a l'etranger. 

En outre, la mondialisation engendre une violence 
spectaculaire, expressive et communicative par le biais d 'une 
teneur mondialisee comme une reponse a une certaine vio­
lence symbolique. C'est ainsi que la dimension spectaculaire 
des attentats du 11 septembre mais aussi les attaques fihnees 
en Europe et ailleurs s'inscrivent dans cette logique de me­
diatisation mondialisee en reponse a unideal humilie qui est 
celui de la religion et la culture. Si pendant la guerre froide, 
la crainte essentielle est celle de l'utilisation de l'anne nu­
cleaire, la crainte mondiale apres le 11 septembre est la pos­
sibilite d'une utilisation des armes chimiques et biologiques 
comme l'anthrax, le polonium et autres substances dange­
reuses. Face a l'explosion du terrorisme, les societes tentent 
a modifier le comportement individuel et les politiques secu­
ritaires en privilegiant des politiques de prevention au point 
de classer les groupes selon les dangers qu 'ils representent 
pour la societe et la gestionen consequence ( communautes et 
groupes ethniques). 

Le terrorisme nous mene-t-H a la fin de la demo­
cratie? 

Notons que la guene contre le terrorisme souleve une 
autre question importante qui est celle de la prevention a tra­
vers les politiques securitaire et les plans Vigipirate dans le 
but de prevenir, perturber et vaincre les operations terroristes 
avant qmils ne se produisent. Sur le plan exterieur, la dis­
suasion reste une solution premiere mais les Etats peuvent 
etre enclins a menacer les autresdmne maniere differente du 
passe. Plusieurs exemples historiques viennent pour illustrer 
nos propos comme la guene declenchee contre l'Irak sous 
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pretexte d'une acquisition de l'anne chimique et biologique 
en 2002, mais aussi la guerre contre les Taliban en Afghanis­
tan en 2001. 

Dans une approche preventive, les alliances strate­
giques ne presentent plus un interetcar les actes terroristes 
sont envisageables a tout temps et partout, ce qui permet a 
l' anxiete de gagner du teITain. Par consequent, enla guerre 
contre le terrorisme toute une serie de nouvelles questions 
ont ete jetes notamment celles qui portentsur l' avenir de la 
democratic liberale dans la mesure ou le danger terroriste 
rend celle-ci caduque au profit de la securite nationale. Cela 
conduit aussi a un renforcement des procedures d'asile ;des 
restrictionssur 1' immigration; l' emergence des tribunaux 
militaires speciaux et antiterroristes comme aux Etats-Unis. 

Conclusion 

Nous savons desormais qu 'il ya un rapport indeniable 
entre la mondialisation et le terrorisme. Tl reste a trouver les 
bonnes strategies pour a la fois humaniser ]a mondialisation 
sauvage et combattre le terrorisme sans sacrifier les liber­
tes individuelles qui sont au creur du systeme democratique. 
Compte tenu de notre sentiment accm de vulnerabilite, nous 
devons assurer un equilibre adequatentre amelioration de la 
securite qui peut necessiter des restrictions necessaires Sur 
certaines libertes civiles et veillet ace que les libertes civiles 
elles-memes ne soient pas compromises. 11 apparait done 
que lameilleure fac;on de les proteger est d'etre pret a faire 
face au m011de modeme, ses risques et ses incertitudes. 
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